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1. Toponymie	
La	 toponymie	 est	 la	 science	 qui	 étudie	 les	 noms	 de	 lieu.	 Leur	 ancienneté,	 leur	
signification,	 leur	 évolution,	 leur	 rapport	 avec	 la	 langue	 parlée	 actuellement	 ou	 des	
langues	disparues	et	leur	impact	sur	les	sociétés.	

Outre	 l'étude	des	noms	de	 lieux	habités	(ville	ou	village)	ou	non	habités,	 la	 toponymie	
étudie	les	noms	liés	aux	reliefs,	aux	cours	d'eau,	aux	voies	de	communication	etc...	

Cette	étude	que	vous	pourrez	lire	si	bon	vous	semble	n'est	pas	le	résultat	de	douteuses	
élucubrations	 de	 votre	 serviteur,	mais	 bien	 le	 travail	 de	 quelques	 éminents	 latinistes,	
occitanistes	et	spécialistes	des	noms	propres,	tels	que	E.	Nègre,	B.	et	JJ.	Fénié,	L.	Alibert,	
Vayssier	et	d'autres.	

L'étude	 des	 noms	 propres	 est	 une	 science	 difficile.	 Les	 noms	 ont	 subi	 la	 plupart	 du	
temps	des	modifications	phonétiques,	l’orthographe,	autrefois,	n'existant	pas.		

Souvent,	 plusieurs	 définitions	 sont	 proposées…	 chacun	 pourra	 choisir	 celle	 qui	 lui	
convient	le	mieux	!	

Costes	 Auries	 :	 de	 Costes	 Aùrie	 (aouré	 :	 souffle	 de	 vent	 en	 occitan,	 d'après	 le	
dictionnaire	 occitan	 de	 l'Aveyron	 et	 du	 Tarn	 de	 l'abbé	 Vayssier)	 :	 côte	 ou	 versant	
touchée	 par	 un	 vent	 d'est,	 le	 s	 pourrait	 peut-être	 venir	 de	 la	 locution	 occitane	 aouré	
rousso	:	vent	qui	roussi	qui	assèche,	mot	qui	a	été	contracté	à	l'usage.	

Dadou	:	avec	la	racine	gauloise	dur	?	

Le	Cayla	:	roc	ou	rocher	mais	surtout,	signifie	fortification.	Il	y	a	bien	eu	en	ce	lieu	une	
motte	féodale	:	fortification	de	l'an	mille.	C'est	au	Cayla	sur	l'ancienne	motte	qu'avait	été	
construite	l'église	paroissiale	du	Travet	sous	le	vocable	de	Saint-Étienne	de	Grammarie.	
C'est	aussi	en	ce	lieu	que	reposent	tous	nos	ancêtres.	

Rasisse	:	difficile	de	définir	l’appellation.	

• certains	y	voient	une	roche	sciée,	en	occitan	résségade	qui	aurait	donné	rasisse.	
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• d'autres	se	servent	de	la	racine	occitane	racht	qui	désigne	un	fort	courant	d'eau	
vive,	(un	rahtsol)	une	cascade	et	qui	serait	devenu	rasaguade	par	extension	et	à	la	
longue	Rasisse	!	

• avec	la	même	racine	racht,	en	y	ajoutant	le	mot	occitan	encisa	(coupure)	:	racht-
encisa,	pourrait	donner	Rasisse:	qui	coule	dans	une	coupure.	

• dans	 le	 dictionnaire	 historique	 de	 Pierre	 Bayle	 (1820),	 on	 parle	 d'un	 illustre	
Romain	appelé	Rasisse	!	

• E.	Nègre	lui,	le	rattache	à	l'occitan	rasissa	:	friche	,	terre	inculte.	

Roquebilière	:	très	beau	point	de	vue	de	Costes	Auriès	sur	le	Verdussat	et	la	vallée	du	
dadou.	De	Roquabilière	:	roche	abilière,	ou	roche	à	abeille.	

Cadassarié	 :	 là	où	habite	un	nommé	Cadars	(Rasisse	et	 la	Cadassarié	ont	 toujours	 fait	
partie	du	domaine	du	seigneur	de	Rasisse).	

Le	Suquet	:	petit	promontoire	ou	colline.	

La	Micalié	:	lieu	où	habite	Miquel.	

Faliès	 :	c'est	une	 famille	du	nom	de	Faliès	(fallièra,	 fougère	en	occitan)	qui	a	donné	 le	
nom	à	ce	lieu.1	

La	Peyrade	:	lieu	empierré,	chemin	de	pierre,	chaussée	bâtie	en	pierre.	

La	 Cazelle	 :	 une	 cazelle	 ou	 capitelle	 est	 une	 petite	 construction	 faite	 uniquement	 de	
pierres,	de	forme	ronde	quelques	fois	carré	et	qui	servait	d'abri	de	berger.	

La	Magrié	 :	nom	de	lieu,	de	l'occitan	mâgré	sans	doute	attaché	à	 la	qualité	de	la	terre.	
Terre	très	ancienne,	autrefois	de	la	paroisse	de	La	Capelle	Clapier.	

Le	Verdier	:	lieu	planté	en	arbres	fruitiers.	

Le	Brugas	:	terrain	de	bruyères.	Il	y	a	à	peine	150	ans	ce	lieu	n'existait	pas.	

La	Peyre	Grosse	 :	comme	ce	nom	l'indique,	 il	y	a	bien	eu	en	ce	 lieu	une	grosse	pierre	
(peut-être	un	menhir)	aujourd'hui	disparue	et	qui,	à	la	révolution,	servi	de	bornage	à	la	
limite	de	la	commune.	

Les	Passadous	:	lieu	de	passage	?	

La	 Foun	 del	 rous	 :	 la	 fontaine	 du	 roux.	 Les	 noms	 de	 famille	 ne	 se	 sont	 vraiment	
stabilises	 que	 vers	 le	 XIe	 siècle	 et	 c'est	 souvent	 l'aspect	 du	 bonhomme	qui	 donnait	 le	
nom.	

	
1	Les	Faliès	(des	marchands)	sont	venus	de	la	région	de	Trébas,	ont	acheté	des	terres	au	Travet	vers	1550	
et	y	ont	fait	souche.	Un	des	fils,	Daniel	de	Faliès,	acheta	une	charge	et	fut	le	notaire	du	Travet	pendant	des	
années.	En	plus	d'actes	notariés,	la	famille	a	laissé	un	très	beau	livre	de	compte	(livre	de	raison)	qui	relate	
au	 fil	des	ans	 la	vie	de	 la	 famille.	Les	Faliès	étaient	protestants,	 à	 la	 révocation	de	 l'édit	de	Nantes	une	
grande	partie	de	la	famille	émigra.	Les	descendants	de	Daniel	se	convertirent	au	catholicisme	et	se	lièrent	
à	des	familles	de	la	région.	Des	Faliès	de	Suisse	et	d'Allemagne,	descendants	d'émigrés	sont	revenus	voir	il	
y	a	quelques	années,	 la	 terre	de	 leurs	ancêtres.	Les	 terres	de	 ces	Faliès	 sont	 sans	doute	à	 la	base	de	 la	
grande	propriété	des	de	Corneillan.	
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Le	Mas	d'Abrial	:	le	mas	en	occitan	désignait	une	maison	isolée	et	est	devenu	souvent	à	
tort	la	dénomination	d'un	hameau.	Abrial,	de	l'occitan	abrité.	La	maison	abritée	?	

Escoute	sé	plau	:	«	écoute	s'il	pleut	»,	c'est	ce	que	disait	le	meunier	à	sa	femme.	En	effet	
surtout	en	été	oà	le	Lézert	ne	coulait	pas	beaucoup,	il	fallait	profiter	d'une	bonne	averse	
pour	moudre	un	peu	de	grain.	

Le	Clapier	:	lieu	où	se	trouve	des	tas	de	pierres.	

Le	Lezert	:	la	racine	lez	d'origine	Gauloise	signifiant	l'eau	qui	dévale	des	rochers.	

Les	 Vignals	 :	 lieu	 planté	 de	 beaucoup	 de	 vignes.	 Le	 site	 véritable	 des	 Vignals	 ne	 se	
trouve	pas	sur	les	lieux	actuels,	mais	en	face	du	Clapier	côté	commune	de	Saint-Antonin.	

Les	Moquettes,	ou	mouquettes	:	deux	hypothèses	:	

• de	l'occitan	mouquet	:	bouquet.	Tout	le	monde	sait	que	Finou	aime	bien	les	fleurs!	
• de	l'occitan	moqua	:	battre	l'épi	du	chanvre	femelle	pour	faire	tomber	le	grain.	

Lempery	:	lieu	juridique	et	de	justice,	de	l'époque	romaine	souvent	situé	à	la	croisée	de	
chemins.	Ce	lieu	était	marqué	sans	doute	d'attributs	représentant	la	justice.	

La	 Biale	 :	 viale,	 nom	 transformé	 par	 l'occitan	 en	 biale	 qui	 à	 l'époque	 gallo-romaine	
désignait	 le	 centre	 de	 la	 ville,	 du	 village	 ou	du	hameau.	 Il	 y	 a	 bien	 eu	 une	 occupation	
gallo-romaine	au	Travet,	la	découverte	récente	d'un	site	entre	l'église	et	Faliès,	ne	laisse	
guère	de	doute.	

Gourgouriat	:	mangé	par	les	gourgouls,	petits	insectes	très	friands	des	haricots	secs.	Ce	
pourrait	être	un	surnom	donné	à	un	des	occupant	du	lieu.	Il	y	a	une	centaine	d'années,	
un	de	ses	habitants	était	connu	sous	le	sobriquet	de	Gourgouliat.	

Foun	de	 la	 tinette	 :	 la	 fontaine	 du	 travet,	 au	 sud	 de	 l'église.	 La	 tinette	 était	 un	 petit	
réservoir	 près	 d'une	 source,	 en	 pierre	 taillée	 ou	 bâtie	 qui	 permettait	 de	 retenir	 une	
certaine	quantité	d'eau.	Cette	fontaine	fut	l'objet	de	litiges,	procès	et	jugements,	entre	Le	
vicomte	de	Corneillan	et	la	famille	Avisou	de	Gourgouliat.	

Le	Travet	:	du	gaulois	trab	ou	treb	qui	désigne	un	petit	village,	une	maison,	peut	être	en	
bois	 (d'où	par	 extension	 le	mot	 trabeto	 petite	poutre).	 La	découverte	 il	 y	 a	 peu	d'une	
pierre	 à	 cupules	 dans	 les	 bois	 du	 Clapier,	 sans	 doute	 un	 ancien	 menhir,	 ne	 peut	
qu'authentifier	la	présence	il	y	a	4000	ans	des	Celtes	et	ensuite	des	Gaulois	au	Travet.	

La	Sicarde	:	terre	de	Sicard	(nom	germanique	:	Sighard	...).		

Allac	 :	nom	terminé	en	ac	généralement	d'origine	romaine.	Ce	n'est	d'ailleurs	pas	très	
loin	qu'ont	été	retrouvés	les	vestiges	gallo-	romains.	

Les	Barthusses	:	lieu	encombré	de	buissons	et	d'arbustes.	

Monredon	:	colline	assez	importante	de	mouvement	circulaire.	

Le	Cun	:	le	coin	en	occitan.	Parcelle	en	forme	de	coin	!	
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Les	Bouyssases	:	lieu	avec	beaucoup	de	buis.	

La	Bouffio	:	lieu	où	souffle	le	vent.	

2. Anthroponymie	
L'anthroponymie	 est	 un	 mot	 savant	 qui	 se	 propose	 d'étudier	 le	 nom	 propre	 des	
personnes.	

Notre	nom	de	famille	vient,	comme	nous,	de	quelque	part.	Il	est	comme	nous	le	résultat	
de	transformations,	de	métissages,	de	mélanges.	D'autant	plus	que	les	noms	propres	ne	
sont	devenus	à	peu	près	stables	que	vers	le	XIe	siècle.	

Alors,	si	l'on	veut	expliquer	l'origine	des	noms,	il	est	important	de	le	faire	avec	beaucoup	
de	modestie.	

Algans	:	quatre	hypothèses	:	

• peut	être	d'origine	basque	:	elge-ain	:	domaine	ou	champ	du	haut	;	alka	où	pousse	
la	folle	avoine,	ou	demeure	ancestrale	!	

• du	nom	germain	Altergénus.	
• de	alganon	:	chaine	fixée	sur	les	galériens.	
• originaire	du	village	d'Algans.	

Avisou	:	quelqu'un	d'avisé	;	ou	du	nom	germanique	Adalwis	:	noble	avisé.		

Barrau	:	de	barre	ou	barrière.	

Barthe	 :	désigne	un	terrain	couvert	de	buisson	et	d'arbustes.	En	occitan	 :	barthas	une	
haie	pas	entretenue.	

Bardou	:	barder	(mettre	en	place)	le	bât	de	l'âne.	

Berlou	:	du	latin	bérula	onem:	créssonnière.	

Boissonnade	:	le	premier	Boissonnade	venait	sans	doute	d'un	lieu	rempli	de	buisson.		

Bonafé	:	homme	de	bonne	foi.	

Boyer	:	du	mot	occitan	bouyer,	celui	qui	garde	les	bœufs.	

Combes	:	en	occitan,	la	combe	est	une	terre	fertile	dans	le	fond	d'une	petite	vallée.	

Espérou	:	du	mot	éperon,	comme	éperon	rocheux.	

Gasc	:	le	premier	nommé	Gasc	était	sans	doute	originaire	de	Gascogne.	

Germain	:	du	latin	germanus.		

Héral	:	ou	Hérail	en	occitan,	deux	hypothèses	:	
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• du	nom	romain	Héraillus.	
• ou	provenant	du	mot	airal,	sol,	en	occitan.	

Masson	:	du	latin	Thomasson	(Thomas),	viendrait	de	l’araméen	Toma	:	jumeaux.	

Nicol	:	du	nom	de	Nicolas,	du	latin	victoire	ou	peuple	vainqueur.	

Le	Trilhard	:	du	latin	trille	:	treille	de	la	vigne.	

Pasturel	:	du	mot	pastré	le	berger,	par	extension	:	petit	pastre.	

Payrastre	:	en	occitan,	le	mari	de	la	veuve.	

Poujol	:	nom	de	terre	ou	domaine	;	ou	petit	puy,	éminence,	colline.	

Peyré	:	du	latin	pétrus	:	pierre.	

Quéval	:	mot	cheval	à	l'origine.	

Raynaud	:	Nom	germain	:	Ragmwalal.	

Raysséguier	:	en	occitan,	le	raysseguier	ou	resseyer	est	un	scieur	de	long.	

Renaud	:	d'un	nom	propre	germanique	:	formé	de	ragin	(conseil)	et	waldan	(gouverner)	

Ressouche	:	il	semblerait	que	tous	les	Ressouches	viennent	d'un	petit	village	de	Lozère	
qui	a	pour	nom	Ressouche	!	

Rossignol	 :	 du	 latin	 lusciniolus.	 Sans	 doute	 le	 premier	 Rossignol	 était	 un	 très	 bon	
chanteur	!	

Routoulp	:	3	hypothèses	:	

• nom	donné	à	une	mauvaise	terre	
• nom	de	lieu	qui	a	donné	un	nom	a	une	personne	
• barre	dont	se	sert	le	boulanger	pour	attiser	le	feu.	

Roumegoux	:	qui	viens	d'un	terrain	couvert	de	ronce.	

Saint	Paul	:	du	latin	Paulus	(petit	paul).	Mémoire	de	l’apôtre	Paul.2	

Samuel	:	nom	hébraïque	(Dieu	ou	le	monde	de	Dieu)	très	utilisé	chez	les	protestants.	

Trouilhet	 :	 du	 latin	 trocoliom	 :	 pressoir.	En	occitan	Trouilh	est	 le	 lieu	où	 se	 trouve	 le	
pressoir.	 Ce	 nom	 est	 encore	 usuel	 dans	 le	 Béarn.	 Il	 existe	 un	 dérivé	 Trul	 :	 celui	 qui	
s'occupe	du	pressoir	qui	pourrait	avoir	donné	le	nom	:	Trouilhet.	

Viala	:	dérivé	de	la	viale.	Comme	déjà	dit	:	nomme	le	centre	village	romain.	

	
2	Les	Saint-Paul	 :	 très	vieille	 famille	noble,	originaire	d'Ambialet,	exactement	du	château	de	Bonneval.	 Il	
existe	une	solide	généalogie	qui	fait	remonter	les	Saint-Paul	au	XIe	siècle.	
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Victorin	:	nom	propre	latin	:	Victorius	qui	a	donné	Victor.	

Vignoles	:	de	l'occitan	bignaou,	vigne	ou	vignoble	

Il	reste	encore	des	noms	du	Travet	qui	n'ont	pas	été	étudiés…	Ce	sera	pour	la	prochaine	
fois	!	

L'étymologie	des	noms	et	prénoms	est	trop	souvent	difficile	à	expliquer.	La	formation	du	
nom	 est	 fonction	 de	 l'origine	 géographique,	 des	 caractéristiques	 d’un	 lieu	 (climat	 ou	
relief),	de	la	première	langue	parlée	(on	ne	prononce	pas	le	patois	de	la	même	manière	
au	Travet	et	à	Montroc)	et	enfin	de	l'évolution	du	parler	à	travers	les	siècles.	

Toutes	 les	 langues	 de	 notre	 continent,	 sont	 issues	 d'une	 famille	 appelée	 indo-
européenne	qui	va	de	l'Iran	au	nord	de	l’Europe.	

Les	 langues	parlées	aujourd'hui	par	 les	différents	peuples	d’Europe	ont	été	 fabriquées	
en	même	temps	que	les	nations,	au	fil	du	temps,	et	des	mélanges.	Ainsi,	les	purs	Aryens	
n'ont	 jamais	 existé	 que	 dans	 la	 tête	 d'un	 fou,	 il	 y	 a	 quatre-vingt	 ans	 et	 dans	 celle	 de	
quelques	dangereux	fanatiques	d'aujourd'hui.	La	seule	race	vraiment	à	considérer,	nous	
sommes	bien	d'accord,	étant	la	race	humaine.	

Exemple	 :	 les	 Romains	 il	 y	 a	 deux	mille	 ans,	 aux	 frontières	 nord	 de	 l'Empire,	 tout	 en	
construisant	des	routes	ont	aussi	allègrement	travaillé	au	repeuplement	des	territoires	
voisins	!	Les	Barbares	venus	de	l'est	en	faisant	autant	de	l'autre	côté	de	la	frontière	!	Et	
sans	 retourner	 aux	 trois	millions	d'années	de	notre	 chère	Lucie,	 il	 ne	 faut	pas	oublier	
que	 jusqu'à	 la	preuve	du	contraire	nos	ancêtres	venaient	d	 'Afrique	et	avaient	 la	peau	
noire.	

Les	hommes	de	tous	les	temps	se	sont	toujours	beaucoup	déplacés,	au	grès	des	exodes	et	
des	migrations.		

L'humanité	et	les	nations	ne	sont	en	fait	qu'un	vaste	rassemblement	d'émigrés.	

Quant	à	nous,	Travetois	de	souche	ou	d'adoption,	continuons	à	savourer	les	noms	fleuris	
que	nous	portons,	tout	en	demeurant	dans	des	lieux	au	noms	évocateurs	et	qui	sentent	
bon	le	terroir.	


